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IRelailye  à L' organisation  des  deux  établissemens  fondés  à Paris  et 
à Bordeaux  ^ pour  les  sourds-muets. 

Du  i6  ISIlvôse  J Fan  troisième  de  la  République  française  , une  et  indivisible. 

Ï_iA  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  ses  comités  d’ins- 
truction publique,  des  finances  et  des  secours  publics,  décrète  : 


B.  io~. 


D.  567. 
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Article,  premier. 


Les  deux  maisons  d’institution  pour  l’instruction  des  sourds-rnueis , établies  par 
les  précéd«n6  décrets  à Paris  et  à Bordeaux  ^ sont  maintenues  et  conservées. 

I I. 

% 

Il  y aura,  dans  chacune  des  deux  maisons  , soixante  places  gratuites  pour  au- 
tant de  sourds-muets  indigens;  elles  seront  accordées  à ceux  qui  , ayant  plus  de 
neuf  ans  et  moins  de  seize , pourront  prouver  dans  les  formes  légales  leur  indi- 
gence et  l’impossibilité  de  payer  leur  pension. 

III. 


Les  plus  âgés,  depuis  l’cige  de  neuf  ans  accomplis  jusqu’à  celui  de  seize,  se- 
ront préférés. 

I V. 


La  durée  de  leur  instruction  sera  de  cinq  ans  : chaque  élève  apprendra  un 
métier  propre  à lui  fournir  de  quoi  pourvoir  à sa  subsistance , quand  il  sera  rendu 
à sa  famille. 

V. 


Pendant  le  temps  de  leur  séjour  dans  l’établissement,  les  élèves  seront  nourris 
%t  entretenus  aux  frais  de  la  République.  Il  sera  payé,  par  an , pour  chacun  d’eux, 
la  somme  de  cinq  cents  livres  pendant  les  trois  premières  annéés;  c^llc  de  deux 
jpent  cinquante  pendant  la  quatrième,  et  rien  pour  la  cinquième. 

V I. 

La  commission  des  secours  pumics,  sous  l’autorisation  du  comité  dss  secours, 
fournira  à chacpie  maison  les  meubles  , linge  nécessaires  à son  usage,  et  les  objets 
jelatifs  aux  différens  métiers  dont  les  élèves  seront  susceptibles. 

VII., 

Le  tiaitcmenl  du  chef  de  cette  institution  sera  de  cinq  mille  livres  ; celui  du' 

■ 


% 


second  l'nstît'ateiii’  ds  Irois  mil[(j  livres,  eî  celai  de  chacun  des  deux  adjoiiifs  s^ra 
ds  deux  mille  cinq  cents  livres;  le  même  îraiîeîneîü  cura  Heu  pour  le  premier  et 
le  second  instituteur  de  la  maison  de  ^ordeauxi 

Y I I I. 


Lt 


jS  Îidîfement  aes  aeux  repetiteurs  est  fixé,  pour  chacun,  à douze  conta  liv't|c:'. 
éLn  place  de  maître  d’écriture,  de  calcul  et  de -géographie , demeurant  supprimée, 
ceifi-ci  seront  conjointement  charges  d’en  remplir  les  fonctions. 


L’un  de  ces  deux  répéiiteurs  sera,  dès  es  moment,  Jean  Massieu^  sourd-mnet 


ne  naissance. 


X. 


^Le  tiaitemenr  des  deux  sùrveillans,  et  celui  des  deux  maîtresses  surveillantes, 
sont  fixés  à 400  livres  pour  chacun;  mais  celle  des  deux  surveillantes  qui  remplit 
les  fonctions  de  maître  d’écriture,  de  calcul  et  dé  géographie,  auprès  des.  fillès 
soindes-muettes,  aura  200  livres  en  sus,  et  son  traitement  s’élèvera  à 600  livres. 
Le  traitement  de  l’économe,  qui  était  fixé  à i5oo  livres  avec  la  table,  sera  porté 
à 3,000  livres  sans  la  table , le  bois  et  la  lumière. 

XI. 

La  Conventmn  nationale,  pour  récompenser  les  élevas  des  deux  sexes  qui  se 
sgroiiî  distingués  pendant  les  cinq  années  de  leur  instruction  , décrète  ciu’il  sera 
GOiiné  a cnacun  ueux,  en  sortant  de  l’institut,  une  somme  de  trois  cents  livres 
pour  faciliter  leur  établissement. 

XII. 

Lui  ne  sera  nourri  dans  1 établissement , à l’exception  des  deux  sùrveillans  ei  des 
deux  surveillantes.  Les  uns  et  les  autres  ne  pourront  jamais  se  dispenser  de  manger 
avec  les  élèves;  ils  seront  nourris  de  la  même  manière. 

XIII. 

Le  local  occupe  ex-devant  par  le  séminaire  Magloire,  situé  faubourg  Jacques 

où  t^’cuvent  actuellement  les  sourds-muets,  est  définiiiycment  affecté  ù cette' 
ïnstitiiiaon. 

Fesé  par  U représentant  du  peuple^  impecicur  auK  procès-',  erbaux. 

Signé  Viqvr. 

de  la  Convention  nationale. 

A lans  le  18  ï^.vos«  , an  troiÉième  de  JatRépiiblique  française.  Sisrte  Le  Tona 
îiaer  ( de  .a  Manche  ),  president -,  Auguis  , DümoL  (dn  CalvadcO,  secrétaires. 


A Psrij?,  de  I-imprinisric  du  Dépôt  des  Lois , an  îroisièine  de  la  Lép’abliqne. 


